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1*c parti républicain se trouve- en face 
d'un nouveau M b t t g l ;> résoudre : il 
siagil de reconstituer noo large; union ou 
rouceutration pour le maintien «Vg pro
grès acquis et pour la réalisation urgente 
des réformes qui sont devenues absolu
ment nécessaires à la vie politique et éco-
nomique de la nation. 
[ On est aujourd'hui à la Mehtrcbe de 
•sttfl nouvelle forme d'union répvrt>lk-ainc 
et tons les embarras au milieu desquels 
nous somme» à nous débattre viennent de 
ce que nous ne l'avons pa^ encore traitée, 
ï Pendant ce temps-là, un phénomène ap
paraît qui devrait attirer les réflexions les 
p u sérieuses de tous les républicains : 
nous voyons en effet les réactionnaires, 
monarchistes d'iiier et de demain, adver
saires acharnés de tontes les réformes Éê-
mocratiques, nous les voyons se concen
trer eux-mêmes et se coaliser sous l'étl-
quette d'union républicaine f 
i N'est-ce pas une admirable maneeuvre. 
Les descendants du M mai et «lu le mai, 
royalistes incorrigibles, elérifiMX impéni-
tenta, ont mis à profit nos divisions et nos 
disputes pour rassembler leurs troupes 
bigarrées sons le drapeau de 1 union ré
publicaine. Nous avons laissé tomber ce 
drapeau à terre : ils l'ont relevé et ils l'ont 
pris pour e u 1 

'. Le parti républicain doit s'accuser en 
grande partie lui-môme de la situation 
singulière ment embarrasée où il se trou-

' »o. No s'est-il pas déchiré et émiellé à 
plaisir î Ne s'est-il pas fait à lui-même 
une guerre beaucoup plus dangereuse que 
celle qui lui a été faite par ses propres 
ennemis t 

. Ce grand parti qui a réorganisé I? Fran
ce, qui a assuré nu pays vingt-cinq ans de 
paix et de travail, n'a iw.s, sans doute, 
pris le soin de H renouveler suffisam
ment lui-même. 11 s'est un peu endormi 
dans les situations acquises. U a trop lait 
Attendre certaines réformes. Et, puis, i) a 
montré un peu trop souvent un esprit 
d'exclusivisme, par lequel il écartait les 
Jiommes des nouvelles emebefl sociale-", 
)esparvenus du travail qui voulaient, à 
leur tour, se faire leur plaeo et qui en 
avaient bien le droit. 

Le parti républicain a trop estimé la 
fortune et lar ichesse : il n'a pas ouvert 
assez largement les bras au travail et au 
hommes de travail. Il l'ont isolé dansli 
routines et dans les préjugé* d'une bou 
geoisie étroite. Lu graud parti républicai 
qui a rend u tant de services au pays, n 
pas assez, compris combien il se faisait 
•tort en«c constituant à l'état de parti te 
me, an lien d'être un parti toujours ot 
vert, toujours accueillant pour les noi 
veaux Venus de la politique t 

(Test ainsi qu'il a décourage, rebuté et 
et dévoyé des énergies nouvelles et des 
volontés excellentes qui sont allées cher-
rher leov voie dans d'autres directions. 

Il s'est épuisé peu à peu par la dépense 
d'énergie qu'il consacrait au bhn publie ; 
et, au Heu d'élargir ses van^s et d'être 
heureux de recevoir de nouvelles recru*1: 
il se resserait de plus en plus et il repous
sait deB concours qui auraient été pour lui 
une force de rajeunissement. 

On ne doit pis faire de reproches à son 
propre parti. Soit ; n'en faisons pas! Ai
mons et respectons noire parti jusque 
dans ses faiblesses et dans sot torts. Ma" 
H est trop clair qnc les républicains 
sont divisés et combattent, avec une ex
trême imprudence ; et à présent ils sont à 
la recherche d'un nouveau système d'union 
républicaine et démocratique. 

Puissions-nous le trouver, ce nonve ni 
•ystème, ce nouveau plan d'union et Aa 
concentration I 11 n'est pas trop tard saus 
«tout*, mais il n'est que temps. 

Dans ïc pays, dma la vaste étendue du 
ftuftïago univers 1, là concentration de* 
•épablicalat est reslôe d'une manière g* 
néralç 1-j val principe de larolitlqud tia 
tlonale. Nous entendons dire que h cott 
ivuir.ii .MI est passée de modo dans les ré
gions parlementaires, rouis certainement 
die n'est puint passée tfa mode dans 
pays du bon sent. 

1." salT'age universel teifl sa mîuii'V 
et sais cesse'de la conconirutioii rèpnhli-
caiue, en envoyant à la Uliambre cl d UM 
les osjoseila locans i n RtajoiMéi républi-
«mfues, comprenant ilos nuances diflïreii 
tes, et cependant toutes unies d<n- ui 

\>) sentiment du progrès ilôoiocrali-
que et de patriotisme républicain. Aussi 
longtemps que cette graude concentration 

ationaie se maintiendra au-dessus des 
ivisions parliculières et des criantminis

térielle*, nom pouvons envisager l'avenir 
avec confiance! 

J'oserai flttfM poser en tait que tous 
!>-3 homme-; éclairés, qui te sont succédés 
au gouvernement delà République avec 
plus ou moins de succès, buis oui. voulu 
et cherché à leur fuçon la concentration 
républicaine, bien qu'ils l'aient tort mal 
pratiquée souvent. 

M. Léon Bourgeois, dont le miuistèrc a 
été affligé par les violents désac-oids sur
venus entre la Chambre et le S*g»A n'en 
fut pas moins possédé de fa pensée de réu
nir le plus grand nombre possible de .ré
publicains sur tin large programme de 
réformes. Mais combien il fut mal com
pris et mal suivi t lïuoc part un certain 
nombre de progressistes n'ont pas voulu 
marcher avec lui, et d'autre part des 
groupes révolutionnaires affectaient, de le 
prendre sous leur protection et Éfl le com
promettre exprès. 

M. Bourgeois n'est point parvenu àopé-
r sa concentration républicaine, et c'est 

pour cela que son gouvernement n'a point 
doré. Et aujourd'hui, pour M. Méline, tout 
le problème ministériel consiste à rejeter 
l'appui compromettant de M. de Mackau, 
pour reformer, lui aussi, à sa munière.une 
union,une concentration républicaines. 

Le pourra-l-il ? C'est encore la question 
toujours la même question : et, s'il ne le 
lient pas, nous allons voir bie.nlùt sa 
chnte succéder à la chute de M.Bourgeois. 

Le pays avait t'ait une concentration 
réelle, aux élections générales de 1893. Il 
avait nommé a ne majorité de républicains 

h ntiuntm, qui «'-(ait parfaitement ca
pable de nous donMF* des ministères pro
gressistes et do réarM*/- P>J réformes né
cessaires au point où nous* sommes arri
vés de notre évolution démocratique. 
Mais cette nutjoi ilé a été méconnue, divi
sée, disloquée, *t beaucoup de députés 
nouveaux, sans expérience politique, 
n'ont pas compris le mal qui se faisait et 
qui s'amoncelait. 

OÏ si la majorité ne peut plus réparer ce 
mil aujourd'hui, en se resaisissant elle-
même, .en rétablissant parmi ses divers 
groupé*- l'union et la concentration, nous 

resta plus d'antre reseouwe «fuedMn-
viterle pays à faire celte concentration 

«aire par des élections générales. 
Hector DEPASSE, 

in fleiins de 1er coloniaux 
lit* tel roloniatix dont la neces-

sih: UHrioltv; te hume déuionlrée si l'on nr. voir 
pas que nos deraitMa OtaqSSttai ne soient que 
oàttueee. M. Goieyaw avait déjà 

irojcls .'uTii:.-t naiil. le Soudan etMada-
^asi'tr, M. Laiton songe, dit- ' ,M.L«l)0il songfi, dil-on, à faire ilrr:;snr 
tu lislede loui':; les ligues indispenaalilot 
nommer ensuiio une commission chargi 
lUesianel dont les travaux seraient soum 
easuaameat aux Chambres. 

M. Lcton eslinni que, non senlemcni l'avenir 
colonies est intérêt 
. Il y aurait en nu"me temps 

let pourvoir de 
surloul leur sin 
une Mette 
.(jnminnication rapides, car n>us dépci 
cxin-ililioris de défense ou d'attaque a 
non plus, que nous dépenserions à e 
chemina de 1er gr4et auqucls nous scr 
liercment maîtres 'lu pays au point di 

\'i Soudan cliaquc! c\pèdilion pour le ra 
liiilkn^iil d.-; pitsli-i jusqu'à Tomboucton nt 
viitiLu It'-pcn'ic d'un million. F ri donnant -
millions réellement gaspillés au Tonkin et 
Soudan pour ga^er la ronslruclion de chemins 
de fer on aurait dejii de Mies lign-s qui ren 
.lr;it''i)t l))i>n d'iinlres serviras. Mairileri'int, noi: 
voici le^ maîtres de Madagascar, Mou,; savon 
• ••' qui» tléjà a eoiiiii d'argent et. d'existence-; pr« 
< IOTISCS notre artion en ec pays. Ce n'est qu'ave 

La santé de M. Spuller 
Nous appren.wsque l'élit de sauté de M. '-put-

T ne cesse de donner de 1res graves inquiétudes 
ma entourage. 
t. iiKien ministre de l'iiislnn•lion pnbliqu 

ait atteint, parai!-il, de la même ui.ila.li" q:i.-
on vieil ami M. Uoussclle, dont la mort Fe pé-
liôlemcnl affecté. 

(Échos rt nouucllcs 

I f |.iurnauï A* Mo-i-ou annoncent la ni,» 
L K Î M Vikoiâll-VJW Unfcirweh. un.ï an.knuo 
d. <1iori!" »j3B'. |ni i p*rt » la defon»,- do *'• . 
pol ilaas l'»mbn1;m.-e ilu ei-lebro Uani'.don Ma la ko f 
0 : i. île fat Idevc; h l'épaula. 

r jtftn Prwitii iw. 

Le prince Henri tl'Orlfans 

Dans le l-iiips qo« n 
kum que !<:•> siluatioun HOICBI nen? 
t«OMM ̂ ^Uivoquc. \A> pïUplft aiulfi la N'.IIL h 
Nom «ommes peul-i-tn a la v«û1e Éfl .'.mur >1 « 
voiles aventnro. L'oAtaiaflt «n'ai pn'rta un j>n 
H»nri d'Orli'3iisl inlenlioadcjoair «D rôl? poliii. 
spécial qiiil «rail- encore prémutiHv de <\< i.i 
CartaÎM paroles fit Certlins afl^ oat paru iaj. 

:lle inltrprêUliofl. 

voyageai; refnsent 

désavoué non senlomut par wn pù-e, le dne 
par son irind-oacle, la due d'Anui 

miin'itiati u!'-iii 

schisme. 
S v r v o l I l i t B c r s<vcV« 

D'autre pari, on lit ilun.'Ecitnùiiient : 
Nous apprenons de source »«re que le gouver-

neineat u I intention de se livrer à une survert-
les tournées que fait, dans 

les grandes villes de France, le prince Henri 
d'Orléans, sous prétexte de conférences i-olo-

Le içouvcmemeet craint que ees conlï-rcnccs 
ojcusionnent des agilaiioiis politiques. 

La Verrerie ouvrière 
Hier a ni lieu â Albi la pose de la première 

brique de la cheminée de la Verrerie ouvrière. 
I.'n ponlti;)nin, eontenaiii la déclaration sui-

r.nle. a élé seellé sous lu brique : 
Ccjuurdhui 15 mai 1896 a a-té po»i-e la pr*>mi 

pierra de la cher—''-
le citoven Andn 

• ln-iquc I" pi 

. Kl posr i 

1 par. 
aillants citoyen*. 

Suivent les noms des amis de la verrerie, de 
l'avocat conseil, de 1 in^ni^ui-, des rneniUres du 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spécial 

lie mouvement préfectoral 
Paris, 16 mai.— A propos du mouvement pré

fectoral annoncé depuis quelques jours, on li" 
dans le Jour : 

« Ce mouvement comprendra, dit-on, nli 
sieurs mutations dans le liuul perMMd Bda 
nistratif. On parte du déplacement 

générale ». _ _ _ _ _ _ 

Départ du Czarewitch 
Nice. Itï mai. — Le yacht Pnrnitca, ayant à 

son bord le czarewitch, qu aci ompagnenl les 
docteurs ( :herchervo9tky et TscbegateIT, est 
parti ce soir pour Ajaccio, ou il restera deux 
jours. A Naples, il fera une halte de einq jours. 
A l'Ile des Princes, il fera une aouvelle halte de 
cinq jours. H arrivera à Katoum le H juin. Le 
Czai-ewitcli compte revenir diinan< lie procha 

île guerre Randu, est parti c 
Bcaulie 

son 6 la mente heure pour tiiltral'ar et la Bal
tique. 

L'ENTREVUE 
do M. F é l i x F a u p e 

et de rimpératiics de Russie 
L E D É P A R T MK P A R I S 

Paris, 16 mai. — Le président de la Républi
que a quitté Paris ce malin, a dix heures 40, 
Pour se rendre il Frouard, où il doit, rencontrer 

impératrice douairière de Itussie. M. b'élix 
Faurc est arrivé à la gar^ de L'Ksi, à dix heures 
et demie. [I était ncr.omoa-iié du gém-ral l'our-
nicr. seérétaire générul d' la présidence, de M. 
Le<iall, diree.lcur de son e.ahinel, de; cotuin.in-
danls nourgois, de ta QtfeittM, Menus, Sainl-
Marc. ofli.-.itr.-; de sa mm i>n minUire, cl de M, 
Blonde), chef do seiTélaviai (J uli-olier. 

l.e praMeal 4taU « redingale lileue; mott-

pcésidenl de la llcputilique à la tare de l'Kal, 
Le général Le Mouton de Boisdi'ffre, chef 

d'çtal-nipjor général et. chef de la mi 
extraordinaire chargée de KHréfMter la t'i 
au couronnement du (sur fi Moscou, se tro 
aussi à la gare uvee s.in ollieier d'ord^nnan 
commandant Paultin de. Saint More!, membre 
de la mission. 

MM. Van ltlurenher-h*. préeidenl du e.Kisei 
d'adminislt'titinti île la ( Innipa^nii' de l'I'st. Ilar 
rabant, directeur, Picard, chel de l'esploitulion 
Fuug-'TCfi, (liefdo mouvement, Tordeux, ingé
nieur, Sabaltier, chef de gare, et W'iru-ec, ehef 
adjoint, oui riouliaité la lii^uveini.- au pr-sident 
île ta Hépulilique, put;; se snnl rclir's pour lais-
ser M. Félix taures',uifr<_-lenir avec ses m' " 
1res jusqu'au moment du départ. 

Le tram spécial est ainsi composé: deux 
gons-naio», dont l'un nvee tçrras«, une voiture 
& couloir, un comparai! ni de pretnii .'e classe, 
un ivngon resi-iuranl el dêu\ fourgons. 

A 10 h. 40, le président monte dans son 
wa-on H-»I;III. I.cs.iriui'i'.-cl. M. Le Hall 

MM. Uarralnut, rou-'i'.'., K\ Tordeux premienl. 
ptaM dans le Irain présidentiel, dans lequel 

spécial de la gare 

• fia ne ai ri, duns le leain impérial. 
A H n. 41, le signal du départ est donné 

iiiiuoliVH s.Tfvu! la main du prénidenl u_ --
H^puliliqiie et lui souhiitent bon voyage. Chacun 

le chef de la mission extraordinaire et ] 
(iftieiers de sa suite.-

!.'• général <l'" Itni'defiV. le K*-n»-rfi! Tonmie 
qui fait, louiiiu- OftÛI, partie de la i 

ralliée douairière dé'Kusisie, très di^.Tètemenf 

misérable U lire 
luMtte. Le .-aiub 
jailliMent jusfpi'a 

impérial a déjà été di^il.Mai* de
puis Nier, il u un asa*-l spécial avec ses fluurs 
nonihivu^s. Huns la »j]|e ;'i manger, le per-
sonncl do la compagnie V L. M. a l'ail uflielier 
IT»»raire du irain sfir^oio rose, tandis que les 
Allemand-, en veiinul, itvaieul l'ail payer le kar 
à l'impératric-R douaistere. Au dessert, une cor
beille de pensées c l de roses rie France esl 
offerte a lu r/arine douairière. 

Pour le ib'jeùner, le menu porï? des drapeaux 

groupm^ dans les avenues de la gar. 
l'impéralrice douairiê». 

Pendant la route, le président de la Répnblt-
W a voyagé seul .>•*; l'tmpèi'i'iriee pendant 
x minutes. Puis i! a h i t appeler les généraux 

Tcairnier et <le Boi>rdcfire el esl pas;jé ensuili-
avec l'impératrice, lei prinees '•' les daines 
d'honneui'dans Usadej) mander "u un thé a 
et* • — ' 

M- Félix Faurc a pré*çnlé ensuit* Ions les 
nnagesde sa suite el * remis la i 

de grand-ofticier de la *«ff« d"hon?l &î 
k Pagny-sur-Moscllc à 

princes «ialiUîne et JUri:iLi«slii * la d< 
tioa d'ol'lieieriMM. ltajaocsleiu, Dubreuil 
suite de la ciarine. 

Le train est 
h. 20. 
M. Félix Faurc prea4e«ngé de limpralriee 

et des princes. Les oflioiers baiMul la waio de 
la Czarine et M. Vélix Faurc deseend sur le quai 
où il attend le train iirrfrritl. 

Une foule conaidéraDM' pousse les o-is de : 
Vive Félix Faute t Vivek Itussie ! Les employés 
du train ttUemand vagaideoL im|MU»ibtes. Avant 
le déparl du-tra'ni, le priuee Kaliliine. au RUB 
de la petite princesse Olaa, remet une vase à M. 
Félis l'uure cl au général de liois<lettrc. 

Le train part à S heures 91, 
Le prèsiclent salue cl s'iôcline. (impéralrue 

douairière debout dan» u a wagon, salue. 
Après le départ, M. Félix Kturc se promène el 

est très acclame. Il moutc ensnitc dans le traiu 
présidentiel et debout sur la plate-forme, il 
adresse quelques paroles aux employés de la 
compagnie. 

•. Vous Hes ici, dit-il, & «n poste délicat el 
ditficiU. Croyez que j'apprécie *àt* zèle : er 
servaal bien la compagnie, voua scrvcitla pairie 
Elle vous en «ait gré. » 

Les cris de ; Vive Félix Faare accueillent M 
paroles. 

Le train présidentiel est parti h fi heures 40 

A Frouard. les musiques jouenl la Marseil-
Ittitt, les généraux de Doisdeltro et'fournie! 
quittent Je train. 

Malgré la pluie, M. Félix Vaure va an milieu 
de la mule qui agite des drapeaux russes et 
français et acclame le président. 

Au moment du départ. M. Félix Famv em
brasse «es généraux Somnier '•! de Roisdetrre. 

M. Félix l'uure est reuh'..: a Pari» à onze heu
res 30. 

et de M. l'élis l'uure smil naturellement 
sobres de détails. Elles annoncent seulement 
que le temps était couvert, qu'il a tombé quel-
'(lies gouttes de pluie et que l'arrivée de deux 
trains spéciaux, l'un impérial, l'aulre présiden
tiel, avait provoqué un vif mouvement de eu-
riosité dans les deux populations de Frouard et 
de Pagny-iur-MoBclle. 

Tout ce qu'on a pu constater, t'es) l'accueil 
sympathique que I iinpéralrii •' d'-uairière a l'ail. 

tloiume il y avait à Fruuard. neuf minutes 
d'arrêt, on a pu voir la souveraine causer avCe 
le président de la Iteptiblique. 

I,e train bjuirrid l'est Pamii en marche aux 
cris très nourris do : Vive la France I poiissés 
par le persounel de la fMre. par de nombreux 
journalistes cl curieux ud'rni.s :air le quai el par 
la l'on!.-' appuyée aux barrières bordant la 
el qui l'i.raissail 

L'Exposition de Rouen 
Rouen, iti mai."— M. Henrv Uouclier. ininîs 

Ire du comuierc.1. el M. André LehM, mtsjJMtn 
de* colonie*!, partis •••.' malin de Paris, ont élt 
reçus par Imites les autorité*. 

Ils élairnt nrnWPlQill ' le ministrenluc 

d*EI»t, dîrecleiir du ciminierce intérieur cl de 
l'enseignemenl leeliuique : Cbtndè/e. directeur 
du en e r c extérieur: le minixtr.' ilfl> col,.nies: 
de MM. Iiu Vivier de Mr«el et tiiraud-Jordan, 
•le-l':. adt>iinl» de son rabiaM. 

Les ministres ont traversé la ville en landau 
au milieu d'un.' haïe épue-f de spedateurs. Les 
cris de : « Vive la HépuMiqtic^ t et de • Vivenl 
Ifs miiiivtrcïï .i le-; ont vJilué». 

Le corliige s'est rendu nu fihainp-de-Mars. 
Les troupes de la garnison et une rompagnic 
de d^harquçmenl du cici-eur 1:<*-It'»tr>'i, éche
lonnées sur le piireour-.. rendaient les'liouneurs. 

Salués a l'entrée pir le président et les mem
bres 'lu iomil'-del i.\|.u,.iii'.u. les minières onl 
péméln1! dans la galerie des hesiix-arls. 

Lesautorilés et m eorp? -onslitués étaient 
r le passage des mnxistrM, 
L"s nveplimisolùi ;,-,ie' „ni eonimcBeé. 
\» général tiio^ininelh pet-senlanl l'armée, 

M. Bouclier a dil qu'un !•• connaît cl qu'on l'ap-
defnia longlemps sur la fc«>UfcW -les 

Au préret, le ministre a exprimé l<s remercie-
iciits tliigouverneraeiit à la ville de Italien el 
U popiÉit'^u nutuiaadc pour leur accueil cor

dial. 
H rappelle (fut la \ille de Rouen fut des pre-

—*"* r̂ l'Hipositionca l'an\l quinau 
t'onstil. 

minisire remet, aux applao-
le*;. la rruix de la Légion 

mièresà oraaa>er 1 
JJWO lePreasjVrt'e 

En lerniiput.le 
disaemeatl uaauin 

i; Fr 

Exécfttiofl capitale eu Algérie 

L'exécuteur a termine le moulage de l a i 

A quahv lu-lires quaraiHe mimiles. I" pMfi 

Le direcieur refus.- l'entrée aux membres de la 
presse, en prétextant des instructions minislé-
riellcs.' 

Le corl-'gc officiel entre dans la cellule du 
condamné-, auquel on annonce .jue sa dernière 
heure est arrivée; IIiniKircck ne répond pas un 
mot. Mais un peu plus tard il demande le 
mnphti. Au moment de la loilelle il laisse voir 

auelquc frayeur, parle pour essayer de gagner 
u leinps et réili're la dèclara^on qu'il n déjà 

faile (levnut les assises, il savoir qu'il n a com
mis son crime que oaiv; <\\\\ U demoiselle 
Chassniny lui rcfi.mil le pnymeul du ses sa-

A daq ii.'ure. la porte et ta pri 

laneu-c pi'iidant plus de qutll 
sérable se plie, se lord, s; renie pour n. 
gager sa tète dan?, la luu-fle. 

Trois aides el d:s aïeuls d.' |ieli. > le pous-
sent. Iitipo-Vçhlc de ruissir û l'anu'ivr «nt* le 
coitpercl Le h mère."i cs«a}«, Mais i • va".i, de 
tirer la tète par les ciieven\ ; mais ceux ci 
pus et Irop courts lui glissent «luis les mai 

m i 

\rrciin accord ne s'est fail entre esivriers té. 

Les premiers comptent recevoir iaeetBamment 
is secours das syadicals des virtea voisim:^.' 
Quant aux palrons ils se sont réunis et ont 

pris la résolu! ioa suivante sous forme d'avis 
ix grévistes que nom reproduisons : 
Avis aux ouvriers plombio—-sisjfuaurs 
Les patrons plombiers-zingueurs, dans une 
union, onl décide d'engager leurs ouvriers h 

reprendre le travail dès lundi matin 18 mat aux' 
anciennes conditions. Ceux d'entre eux qui ne 
seraient pas- rentrés aux ateliers le mardi tfr 
nni à l'heure de l'ouverture, seraient considérés 
ormne ne faisant, plus partie de leur personne)/ 
Tourcoing le 16 mai 1896. 

(Suivent Jet lignmtutff). 

A HALLU1N 

La grève des chaisiers de U maison Vandet* 
berghc continue toujours sansebaugemen'. 

Au tissage Lenoulre, où noua l 'nons dit, 51 

Les chefs socialistes allemands 
Poursuivis SB justica 

Tlerlin, I'» mai. — Les ilépulés soLialistes 
Auer, Bebel, Singer, tieriach et quarante et une 
autres personnalités plus ou moins marquantes 
du parti, sont poursuivis pour transgression A fa 
' ' ~ ir les associations. 

se rappelle qua Fex-miûistre de Koeller 

dérision judiciaire a ralilié cette mesure adnii-
nistralivc, dont U ôauxii-iue chambre du tribu
nal de Berlin va avoir, A son tour, n apprécier 
la légalité. 

Le procès a une grande importance, car ai la 
dissolution était encore approuvée, il y aurait 

alors seraient à ta merci 
crétion du ministre de l'intérieur. Ce sont de; 

guments de est ordre qu'ont fail valoir MM 
Bebel, Auer et Singei 

L'Expédition de Dongola 
La commission de 1a dette 

Alexandrie, 16 mai. — On assure de bonne 
source que le tribunal mixte, dans lafbtire de la 
Caisse ne la Dette, est complètemeul favorable 

thèse française et qu'un jugement 

LA BELGIQUE 
LA BANDE COURTOIS 

Itruxclles, 16 mai. — Le parquet n'ayai 
après examen, relevé aucune charge contre 
Louis C., celui-ci a élé mis en liberté. 

M. t . . nous prie de déclarer qu'il n'a jam; 

LES GREVES 
A B E A U V O I S 

Contrairement à ce que noire correspondant 
nous avait écrit, les ouvriers de la fabrique 
Tli, Mieh.li] cl C' ne demandaient mienne aug
mentation de salaire, non plus que la réiniégra-

puinl : (.tue depuis plus 
métier A conduire au lieu de deux, d'où chô-
iiagc de moitié, el partant gain fort restreint, 

répondit que cela lui était impossible, n ayant 
pas de commissions d'avance, cl l'accord n'ayant 

faire, il repartit pour Paris, cl l'usine fut 

raie. 
No- compliments ù tous et surtout à ces bra

ves et honnêtes ouvi ' 
voulait les conduire 

lincore une fois, le bon sens a prévalu et tout 
est bien qui finit bien. 

A T O U R C O I N G 
Le travail a élé repris hier a l'ttahtsssMsjsjsjri 

Paul Jorulcx, rue des Ursulines, cl Pollet fils, 
rue de Lille. 

die* M. Kayart Parenl, Tlie De.-urmont, il 
rrataii hier 211 ouvrier* en givre sur 136, el il* 
ont travaillé à l'établisseuiesl de ta rue de ta 
Fin de la Ouerrt, 

A IH filature de coton de M. Joire, rue Je ta 
Lai le, :; ralUclieurs sur les SI ea (ffeve, ont re
pris le travail aux amienaes conditions cl quel
ques nouv-ans. ouvriers ont élé embauché*. 

Aucun changement pour le* grèves Jongle/ A 
h blwehe porte, et Albert Poftat, rue de la 
Cha«*lle. 

Une nouvelle grève 
Hier malin, ".i rstlacheurs de l'éUldisscm'iat 

Lninoiirctle, rue de la Blanche Porte, «nt ••>«•£ 
te travail. 

; ouvriers demandent outre la journée da » 
francs qui leur est assurée, un franc de prime 

La grève des ferblantiers zingueurs t 

La situation ae «est pae vnodiRéc. 

LE S£ORT 
VÉLOCrPÉDIE 

Vélodrome roubaisien les célèbres coure* 
de demi-fond Tom Linton, Cissae, Lesne, 
Cbamvion, a qui leurs retenliasanta soccés « 

*u une renommée qui dans le monde sport 
ii point été surpassée. 
Kous avons l i t hier que le coureur ChampM 
Vf ton service d'estralneaunt et •»***£*••• I 

Laur. le floubaisien dont nous avens déjà pari 

iclres à toi 
ier tour en 33 secondes 3{o. — Il est dans une 

forme remarquable et donnera du fil à retordre, 
' ses concurrents. 

Ceux-ci, c'est-a-dirc Tom Union, Lasna e t . 
Ciseac sont arrivés A Koubaix hier soir à six 
heures accompagnés d'une véritable arméed'en-. 
traineurs. Les machines qu'ils ont amenées 
étaient au nombre de 10 : 1 quiatuptette, 3 qns-
druplelles et 4 triplettes et le délié de toutes ce? 
machines dans la rue de la Care, trier A six boi
res, a remporté près du public assex nombreux 
a cette heure dans cette grande artère un prodi
gieux s 

" ' ce monuc s'esl rcmtu i 
•la piste qu'ils ont déc 

Le' reste des Iriplet les sera à Roubaix 
in, car il en viendra de Lille,d'Arras.d'Amle 
;ans compter deux ou trois de ces machines 
teront montées par des coureurs ronbaisiem 

La course de KO kil. est l'objet de toutes 
onversations k lloubaix, et si le temps est 
;orable, elle remportera indubitablement 
iliaj-'niliquc 3UCCCS. 

L a i-ouvHf V4floeipMl4<i« B « u -
lwrqsM»- L i l l e 

Voici l'itinéraire qu'auront à suivre I« cou
reurs de la course Dunkenpât-IÀlte qu'orguuise 
pour le :tl niai le Vélodrome lillois. 

Départ de Dunkerqnc à l'estaminet du boj 
Coin, au commencement du canal de Fiirqcrtt^ 

releglie.m.Mnisoii-DIancbe, \Vest-Cappcl,lW»i-
beeque, Henecle, Stenvoorde, Lecke, Cueslre, 
Flètre, Meteren, Bailleul, Stcnwcrek, Hameaux 
de lu Mauegatle et de l'Ilalloheau, Pont-de-
Nieppe, Armcutièrcs, Cbapelte-d'Armenlieras, 
\\.v-Ma,o;iisrt et Comme. 

Arrivée au vélodrom-; par la rue du Bois et 
l'avenue de l'Hippodrome. 

Celte route que M. tfadaad, direcieur du \** 
lodronu1, vient rie parcouru' pour toutes les i. ••-

prendre est excellente de Duiikerqu. " 

clos le 22 I 

SPORT BÇPPIQTJE 
Conooairsi Ulpstinu*- dl* L i l l « 

Jtmrnét d* Samedi 
t'n vent froid et violent a empàiehé le pal 

ndre au concours hippique. de 
Les tribunes étaient presque vidkjs, les absent 

onl eu tort, car les épreuves ont été très isrte-
rcssanles. En voici les résultats : 

Prix internationaux. Chevaux de selle, — 1er 
prix Jfw«K>iie,montée par M- Siroéon , Se /ru» 

Chirlonchon ; fo f»riuni»,k M. VaWer; 
ÎOe MooiutoM, à M Dominaoget. 

Des flots de rubans ont élé attribués A N*r~ 
votif a, Séducteur, Aecada, Latcart, / U s a , 
Facétie. 

Sauts aTobitaclu. — 1er prix, Werhmim ad 
Jf«(Mi/OM«; 9e prix, *VéaV./onrfe et Wte cet "ata 
3e prix, Djtmma tt Vmtija ; se prix, JW« • 
.Voyou et Zatcarf. 

r loti de rubaa*, «vû-A h Guig»\ 
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